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Les N^gQciatkms é e Boulogne entre l e s Plénipotent iaires All iés 
LA CONFÉREICE DE BÔUIOOE 
LA. J O U B K B D-E- L U U O I «. 

1K QUESTION 
DU DÉSARMEMENTS 

DE L'ALLEMAGNE 
Boulogne, 21 juin. — Bonlogue n fait a m 

plénipotentiaires allié* une réception enthou
siaste. Dès t) h. :;o une foule de phK de 5.0O0 
personnes se pressait sur les quais du port. 
tous décores de drapeaux. Les enfants des 
écoles, la garnison de la ville, les délégations 
des sociétés locales et de nombreux curieux 
formaient une double baie. Des Koulonnais 
étaient juchés jusque sur les wagons du train 
garé le long du débarcadère. Vue compagnie 
du 33' d'infanterie, avec drapeau et mu-
nique, rendait les honneurs. Lu avion survo
lait le port. 

A 20 h. 30, un coup de canon annonce que 
le bateau est en vue et, bientôt, le « Matd-of 
Orléans », battant pavillons français et an
glais fait son entrée, majestueusement dans 
le chenal. 

Le narine est salué par les hourreJis de la 
foule massée le loug des jetées, puis par les 
appels de sirènes de tous les bateaux a 
1 ancre. 

L'accostage se fait sans ditutilités tandis 
que paraissent sur les pont les diverses per-
<-onnaMtés alliées : MM. Lloyd George, Mille-
rand, le maréchal Foch. maréchal Wilson 
I\i. François-Marsal, Venizélos, le général 
ÎWaygaud, Balfour, Chambord, Brndbury. sir 
Blakett, experts financiers anglais; MM. 
Arenol. Cellier, délégués financiers français: 
sir Philipp Sassoon, propriétaire de la villa 
île Lyuipe, où s'est tenue la Conférence pré
liminaire. 

La réception des passagers 
. l 'ami! les officiers qui attendaient le 

* Maid of Orléans r> notons lord Derbitï. MM. 
Lepullé, préfet du Pas-de-Calais: Lobean 
cous-préfet: les membres de la Chambre de 
commerce de Boulogne: le colonel Mery, les 
conseillers municipaux de Boulogne et de Ca-

M. LLOYD GEORGE 

lais. M. le docteur Beequet. député du Pas-
de-Calais. 

L'arrivée dn bate»n a été saluée par vingt-
deux coups de canon i irés du fort de la l'rè-
g.-be. 

Le préfet du l'as-de-Caiais et lord Derby, 
montent à bord. Peu de temps après les pas
sagers débarquent et passent eu revue un 
régimeat du 33* avec drapeau. Us s'arrêtent 
iiaprès d'un groupe de matelotes bouionnaises 
« t portelloises qui le»ir offrpnt des bouquets. 
Le maréchal Koch est spécialement acclamé. 

M. M I L L E R A N D 

Le cortège-officiel se rend ensuite à l'a Im
périal Hôtel », où étaient arrivés déjà hier les 
délégués japonais, italiens et belges. 

Après nue courte et cordiale réception, le 
cortège se rend eu automobile à la villa 
Belle, qui est située sur une des collines qui 
encercle Boulogne. 

Bar tout le parcours, les maisons sont dé
corées de drapeaux alliés et toute la popula
tion stationne pour voir passer les illustres 
hommes d'Etat. 

A 11 h. 110 arrivent successivement MM. 
MiHerand et Lloyd George dans la même voi
ture, puis MM. François-Jlarsal. Chamber
lain, lord Curzon, Hyinans, Slorza, le vicomte 
Cbinda-

A la Villa Belle 
La villa Belle est située au milieu d'un 

vieux parc d'où l'on domine toute la ville. 
|Haaf le perron se tenaient deux huissiers en 

culotte iourte, venus du ministère des Af-
'fains étrangères. 

Le séuatenr-uiairc tic Boulogne et Mme 
Farjon accueillent leurs hôtes dans leur pro
priété, accompagnés du préfet et du sous-
pïéfet. 

I n service d'ordre vigorflteior iuterdit ab
solument l'accès de la viHa et eu particulier 
aux représentants de la presse. 

La première réunion 
La Conférence commence à 11 h. V- et se 

termine à 1 h., heure à laquelle ies plénipo
tentiaires se rendent ani champ de courses 
pour déjeuner. 

Voici le communiqué qui a été donné Jt la 
suite de cette première réunion: « 

Les gouvernements britannique, italien, jai*>-
nais, hfltzp et français étaient reprôs-eutés. Le 
programme de la Conférence est hxé comme 
suit: 

financières -et indemnité de l'Al-

uiilitancs et désarmement de 

!• Qaaarlaaa 
lemagnc: 

•_'" Question 
l'Allemagne: 
• 3* Question d'Orient. 

La discussion a porte le matin sur les pre
miers points. Kn ce qui concerne l'iodemeft^. les 
experts ont été chargés d'examiner les projet* 
antérieurs et d'apporter I la Conférence du soir 
un texte commun. 

Les tnaréebatir Focb-K IVaasa assisteront les 
PKparti militaires et prépaperaal exafenieiit un 
projet de norroeatimi à l'Ailciuagnc concernant 
sou désarmement'tant au strjet des eàTecUfs ijue 
du matériel. 

La Conférence ur repris i> .'! 11. U, elle du
rera probablement jusqu'à 17 h. ù cause du 
rap|K>rt des experts militaires. 

Les ministres sont satisfaits 
M. Lloyd George a exprimé an représten-

tant de l'Agence Havas sa satisfaction pooe 
l'accueH chalearewx dont il a été l'objet à 
Boulogne. « Cette manifestation, a-t-il ajouts, 
témoigne de la cordialité et de l'amitié qui 
lient à jamais la France et la Grande-Bre
tagne. •» . 

Le premier ministre a déclaré également 
qu'il pensait que les travaux pourraient abou

tir à aae conclusion deanafa, de façon A lui 
permettre de rentrer dans la soirée. 

De son côté, M. Millerand, interrogé en 
descendant àcterre, a fait cette ahDpte decla-
ratloa : « l<en< poorparier* sont en boeme voie. 
IKy a tout lieu-d'étre satisfait dea décisions 
auxqaiealeo, nous axons aboati à Hythe. » 

M. Fra-twsjis-Marsal a parlé dans le même 
sens. 

Ou assure qteou n lirait abouti à Mythe, 
contrairement à ce qui a été écrit, a uu 
accorsVdc principe sur la question des répa-> 
rations eè du désarmement de l'Allemagne). 
Il n'y aurait plus qu'à obtenir l'adhésion dea 
Alliés qui-notaient pas-représentés à la Coa-
lérence. 

Lutin. M. Jaspai, ministre belge de la(Kc-
constitutiou écouoinique. interrogé surMes in
tentions du gouvernement belge, a déelaYf 
qu'il était partisan de la reprise des relations 
économiques avec la Russie. Il a ajouté qu'il 
pensait préférable»que l'or russe fût mis en 
circulation plutôt que dîétre sous lu gard< 

«des boîchevistes. En ce qui concernera répar
tition <ic J'iiidonmitc allemande, M. Jaspai 
l'SBt refusé il faire aucune déclaratiou. 

Kntin le .ministre beige a affirmé l'accord 
complet de son pays avec m France en vu* 
d'obtenir le désarmement de l'Allemagne. 

Les conversation» de Hythe 
Les milieux français et anglais se mon

trent également satisfaits des preaiters ré
sultats de la Conférence de Hythe. 

Commentant ces résultats, les journaux 
assurent que la question de Ituriemoifé alle
mande a faitrde grands a«ogres et disent que 
Ton prévoit que l'accord réalisé entre les-! 
experts français et britanniques sera sauc 
tiouué par les gouvernements alliés dès que 
l'Italie aura donné son a-vis. 

L'accord intervenu consisterait à lancer 
des emprunts internationaux gagnés sur l'in
demnité allemande. La France, l'Angleterre 
l'Italie et l'Allemagne recevraient chacune 
uni' part déterminée. 

.Selon le « Times », les Alliés sont tombés 
d'accord sur le point que l'Allemagne devra 
payer les réparations sous forme d'indem-1 
nités extensibles, suivant la capacité de paie
ment. Le minimum de ces Htriemnités an
nuelles serait de ,'J milliards de marks eu or, 
y compris les intérêts de ::."> ans. 

Selon les journaux britanniques, le comte 
Sforza, interviewé dans le train Paris-Bou
logne, aurait déclaré que l'Italie revendique
rait 20 0/O de l'indemnité totale payable pat 
l'Allemagne. 

Relativement aux clauses militaires du 
traité de Versailles, il résulte d'un commu
niqué officiel qne les conseillers militaires 
ent reen des instructions pour établir immê-
iliatement-des propositions propres à-en accé
lérer l'exécution. 

Selon l'« Echo de Paris •, le maréchal 
Foch asHraat soumis à l'approbation du pre
mier ministre \n> projet de note destiné A 
l'Allemagne en vue de hâter la destruction 
du matériel de guerre. 

Les décisions définitives seraient-prises-» 
Boulogne. 

Les affaires turques 
BoiHogne-s»r-Mer, 21 juin. — L'envoyé 

spécial' de l'Agence Haïas apprend que la 
question curque sera examinée d'urgence. A 
la suite de t'arri'aée des troupes de Jrtista-
pha Khemal diras les Derd» nèfles, il est né
cessaire, en effet, d'adopter des décision» le 
plus rapidement possibte. Ces décisions ont 
d'ailleurs été prioes en partie à Hythe, di-
manefec. 

Les premiers ministres estiment que les 
résolutions qu'ils ont prises suffiront A patter 
à la situation. 

WFGKMATWSS 
Le p r u aavaMiaaaaaaai ••> Aiitmagn* 

Le mttitsièae îles |x>stes aBeoutud fait i onaaitre 
qu en raison île fwaesoration du marie, le prix tk» 
téiéffEaauaes i>our J'etranîii'r t̂-ra abansé a partir 
Uu 1er juHHct. . 

Ghtminsti en grirt an Italie 
T..-- caïaaaafa ues cii'-.nin- aa aw setaaalalBaj 

d'Italie ont déclaré la grève. 
Tréaar tnteui vole 

M. Anonia. jaiaaaa» à Montpellier, avait enfoui 
afciiM son jardin 5S0ott-t»ama, enfermée, «tan- une 
mort** en irnsat. bu maliailtrur'a découvert la. Ooito 
et l a «-mpertec. 

La Cévémonie patriotique 
de Verdun 

Les-personnalités ofiiciciles 
Paria. 21 juin. — Parmi les nombrenses 

peraonaalitéo ofticâelles qae le maire de Vcr-
itnit a invitées A assister à la cérémonie pa
triotique qui doit avoir lieu dans cette ville 
le 23 courant, nous citerons : M. Poincaré. 
ancien président de la République; Ljefévre, 

ministre de la Guerre: Maginot. ministre des 
Pensions ; le maréchal Pétam, le géaéatl Pé-
neton, représentant le président de la Répu-
"Maac ; les généraux Xivclle et Guillaumat; 
Mgr Giaisty, etc. 

LES QUOTIDIENNES 

DEPLORABLES POLEUH t̂rS 
Dès le lendemain de l'armistice, les ndms 

des hommes qui. (tendant la guerre, restèrent 
au premier plan, aussi bien .sur le terrain 
militaire que.-sur le terrain civil, furent mêlés 
à de nombreuses et passionnées polémiqnes. 
Celles-ci au lieu de s'atténuer, de s'-éteindre 
Peu à peu, à mesure que les événements 
s'estompent dans la pensée, voient, au con
traire, leur violence redoubler et dégénérer 
souvent en campagnes aussi injustes que 
déplorables. 

Les adversaires politiques de M. Clemen
ceau et eu particulier les socialistes s'achar
nent contre-ie grand homme d'Etat et-leurs 
publk-istes dissèquent, du matin au soir, 
rœn,vre 'libératrice de celui-que le peuple, 
meilleur juge que les censeurs de comités, 
appelle le « Père la Victoire». Des ministres 
eu disponibilité, des pariementaires envieux, 
d'autres qui ne pavdonnent pas un Tigré ses 
coups de griffes nécessaires aux ennemis de 
'a Patrie, font chôme urec les réaorution-
naires, les défaitistes-et l es agonts.de la pro
pagande bêche, pour essayer de diminuer 
nne-répatatiou dont l'éclat les gêne. 

La campasse contre M. Clemenceau ne 
peat avoir d'autre résultat que de démorMi-
ser les masses et de jeter une ombre sur la 
gloire de la France. Je suis persuadé que 
tous ceux qui mènent le mouvement de déni
grement et de calomnies n'ont pas cette dou
ble intention, mais, pratiquement, c'est à 
cela (pie leurs attaques aboutissent. 

Ki que dire des polémiqnes qui, depuis 
quelque temps, s'élèvent dures, serrées, péni
bles, entre les grands chefs qui conduisirent 
notre admirable armée à la victoire ? EHes 
sont inutiles quand cries ue deviennent put» 
on véritable danger pour le nrocat du pays. 

11 n'est pas bon. il n'est pas sain, de vou
loir rechercher, dès maintenant, au lende
main de la grande épreuve, les fautes, les 
erreurs et les responsabBrtés. Pour tracer le 
tableau historique des événements de la 
guerre, nons n'avons encore ni assez de recul, 
ni assez de sang-froid. 

Et puis, lo passé est le passé, pourquoi 
s'essayer à le refaire:' N'avons-nous pas une 
tâche plus utile et plus urgente? Est-ce que 
l'avenir avec son mystère angoissant, ne doit 
pas retenir toute notre attention, toute notre 
énergie, tous nos efforts? Il est mauvais, 
en. face des importants problèmes qui solli
citent l'union complète des citoyens, de se 
complaire dans les récriminations inutiles. 
Qne restera-t-il â faire il nos petits neveux 
si, dès aujourd'hui, nous voulous élucider les 

---|-ïw>h»ts «outrât erses de l'histoire eVanaat 
Maurice Aubert. 

LE BUDGET 
DEVANT LA CHAMBRE 

Paris, 21 juin. — La séance est ouverte à 
15-h. 10, sous-la présidence de M. Raout-Péret. 

BUDGET O U T R A V A I L 
On discute-le budget du travail. Plusieurs ora

teurs présentent des observations sur la loi do 
huit heures, puis M. Bovier-tapierre demande 
qne le ministère du Travail soit toujours placé 
entre les mains d'hommes compétents. 

Lej* 3*3 premiers chapitres dn budget sont 
adoptés. Au chapitre M. M. Jourdain déclare 
que le gouvernement se préoccupe d'adapter la 
loi des retraites ouvrières et i>a>saunes aux con
ditions économiques nouvelles et procédera, 
dans ce but. par trois étapes successives. Tous 
les chapitres du ministère du Travail tout 
adoptés. 

C H E M I N S D E FER a*T F INANCES 
La Chambre adopte sans débat le budget îles 

Chemins de fer et eaaafee les 48 premiers cha
pitres du budget du ministère des Finances. 

M. Deastse demande à la Chambre de voter un 
chapitra 48 bis doté d'un crédit de ."> million» 
pour le reurbourscuicua) aux habitants des ré
gions libérées : 1" des avances régubèremeat 
faites aax communes: 2" des bons régionaux com
munaux émis pendant l'occupation; 8° des marks 
restés en leur possession au cours de 1 fr. 25; 
4° des retenues faites, sur les retraâes-ouvrièreB, 
aux débiteurs des communes. 

M. Renard, rapporteur, demande -la disjonction 
de cet amendement qui est adoptée. 

La Chambre adopté ensuite des chapitres 51 
A 55 concernant les pouvoirs publies (dotation et 
frais de maison du Président de la République, 
dépenses administratives du. Sénat et de la 
Chambre ). 

AUGMENTATIONS 
D E F R A I S D E REPRESENTATIONS 

Sur la demande de M. Raiberti, président de 

la Coinmsision des Finances, les frais de repré
sentation du Président de la Repnbnaue sont 
relevés de 800.000 fr.; ceux des président» an 
Conseil, du Sénat et de 4a Chambre de «0.000 fr.; 
ceux des trois maréchaux de 30.000 fr. 

LA QUESTION DU TABAC 
A propos du chapitre 185. MM. Daea» et La-

noir signalent que le publie n'a pas encore du 
tabac A sa disposition, alors que les manufactures 
n'ont jamais produit autant. Plusieurs entreposi-
taires. dit M. Lenoir. devraient être poursuivi!! 
ppur spéculation. 

M. Brou»»» promet de poursuivre énergique-
ment les réformes qui donneront satisfaction 
aux fumeurs. Les derniers chapitres du budget 
des Finances sont adoptés. 

La séance est levée à 18 h. 55. 

LA VABUE DE BAISSE 
Les doléances d'an consommateur 

Xous avons publié, dimanche. les déclarations 
que M. Alfred Damez, secrétaire général de 
t * Association Française des Fabricants de Tis
sus », a bien voulu nous faire, en réponse aux 
« Doléances d'un Consommateur » parues ici 
même le mardi précédent. 

Notre correspondant occasionnel nous priant 
de reproduire une nouvelle lettre, qui sera la der
nière, noue lui ouvrons nos colonnes avec im
partialité ; 

Roubaix. le 20 juin 1920. 
Monsieur le Directeur du « Journal de 

* Roubaix » Grande-Rue. 71, Roubaix. 
Monsieur le Directeur. 

En vous écrivant la lettre que vous avea 
bien voulu publier, mardi dernier, sous le 
titre * les doléances d'un consommateur n, 
je n'avais nuHement l'intention d'engager, 
avec M. Alfred Damez, une polémique rela
tivement à la vague de baisse. Î a ré|K>nse 
dont M. Damez veut bien honorer sou cor
respondant, qtioiqu' « anonyme ». m'oblige 

•3. solliciter une fois encore l'hospitalité de 
vos colonnes, puis j'arrêterai là, pour ma 
part, la discussion sur ce sujet. 

Que M. Damez me permette de conserver 
l'anonymat dans les colonnes de ce journal, 
mou nom n'apprendrait rien de plus au pu
blic, je ue suis qu'une petite aniré dans ce 
grand public anonyme qu'on appelle le cou-
'soiumateur. je n'appartiens à aucun grou
pement et, si je ne fuis pas la responsabilité, 
je ne recherche ni les louanges ni la publi
cité. 

J'ai donc « médité » sagement: les tableaux 
comparatif donnés par M. Damez, montrant 
la fluctuation qu'ont subi de décembre 1919 
à juin 1020, le change, les matières brute», 
les salaires, etc., etc c'est-à-dire les élé
ments essentiels dn prix de revient. 

J'accepte sans contrôle les chiffres Indi
qués, n'ayant jaanris douté de l'entière bonne 
foi de mon très honorable adversaire. Ce
pendant, j'avoue ne pas avoir compris par 
quel mode de otleul il. Dames arrive à la 
conclusion de son paragraphe IL paragra
phe et conclusion reproduits ci-dessous tex
tuellement : • 

Coaipar. entre 
Dec. Avril Juin déc. et juin 

I. — Change Baisse Hausse 
1 iiv. sterl. Fr. 40 00 64 MO -51 40 2^3 Oy© 
I I . — Matières brutes 

à Londres 
Laine mérinos. 35 00 8S40 26 40- 24~ô 0 O 
Laine croisés .. 12 75 12 50 960 25 5 0 0 

Eu teuaut compte de la hausse du 
change, il ressort en réalité : 
nue hausse pour les lain. mérinos de. 4 OOO/O 
nue hausse pour les laines croisées, de. ."> OfHVO 
ce qui semble vouloir dire que si, à Londres, 
1rs cours des laines mérinos et croisées ont 
baissé respectivement de 24.50 et 25.50 0 /0 
entre décembre 1!)Ï9 et juin 1920, le cours 
de la Livre subissant encore en juin 1020. 
une hausse de 2.S.50 0 /0 par rapport â dé
cembre 1019, il ressort quand même en 
réalité piwr ces «nurlttés de laines une hausse 
de I à :: l'/O entre décembre 1010 et juin 
1020. J'ai lient être très mal compris, ou 
bren atan une erreur •'«•( glissée dans ces 
chiffres, 

Eu effet, si Ji' me fie aux notions d'arith-
métiqne qui me restent encore d'un séjour 
de .jeunesse à l'école, j'arrive aux résultats 
suivants, entre ces mêmes époques et eu me 
basant sur les chiffres-énoncés plus haut: 

Décembre 191» Juin 1930 

Mérinos .... 35.1)0y ni - 1.'.on M.toxM.M = 1.&6 98 
naisse ; U l 0/0 

•Croisé ... . . . 12.75x40= r,io u.eoxSt.»- 49J H 
Baisse : 3-Jt 0,o. 

J'arrive donc, non pas à une hausse de 4 
et H 0/0. mais à une baisse de 3.14 et 
3,25' 0 /0 entre décembre 1010 et juin 1020. 

Calculé daus ces mêmes conditions le prix 

d'achat A Loadrea-des ni Mu— et «taaata 
accuse une baisse de 45 0 / 0 pow le uaUluua 
et 39 0 / 0 pour les croisés entre avril et jota 
de cette 'année ; cet dernier» elilatiea aaat 
éloquents. Cependant, si dopais ht fin Se 1» 
dernière grève du textile (2 avril 1930), le* 
salaires n'ont augmenté qne de 5 à 6 0 / 0 et 
si pendant cette même période il T a en sur 
les laines une baisse de plus de 40 0 /0 , les 
consommateurs auraient dû s'en apercevoir. 
Dn fait, il y a en pour le, conaoanmafenr, 
hausse formidable de janvier à avril, hangeo 
justifiée apparemment par l'élévation 4a 
cours de la Livre, et, d'avril à jota, U y a 
eu... continuation de 4a hausse, par habttude 
acquise. 

A l'heure actuelle, l e consommateur s'at
tend à une baisée de prix dea tissus, cette 
baisse il la. sait inévitable, et à tontes lea 
raisons pins ou moins intéressées qu'on loi 
oppose en faveur du maintien du prix (s, 
défaut d'une nouvelle hausse.. .), le consom
mateur oppose-«eties du simple bon sens. 

Il est criminel de restreindre en ce mo
ment la production des usines et de contrain
dre déjà à un chômage partiel certaines 
catégories d'ouvriers dans le bot d'enrayer 
la baisse satataàre qui se dessine, en provo
quant la raréfaction. C'est aux fabricants 
et aux négociants de baisser leurs pris 
d'abord, le consommateur satisfait achètera 
ensnite. 

Au lieu de réagir, qae nos industriels et 
négociants acceptent donc de bon cœur la 
situation qui ienr est faite ; l'intérêt géné
ral doit passer avant fintérèt privé et l'inté
rêt -général demande qne la baisse s'acenso 
sans délai et qu'il n'y ait pas de chômage. 

Pour terminer je ne puis que citer les der
nières lignes de l'admirable article de 
Mme Reboux : « Autres temps », paru ce 
même jour en tète du « Journal de Rou
baix », ces lignes résument toute ma pensée, 
et beaucoup j'en suis sûr, fes reliront avec 
plaisir : 

« La guerre nous a coûté cher, mais es 
n'est pas une raison pour vouloir refaire 
notre pécule en quelques mois. Autrefois on 
mettait toute une vie.à réaliser une petite 
fortnne déjà assise par la sagesse et l'éco
nomie dos parents ; toute fortune qui n'était 
pas synonyme d'effort, de travail, d'économie 
et de justice était déshonorée. Honorons 
aujourd'hui, comme hier, les traditions qui 
font les grandes maisons, les grands noms, 
et ies grandes réputations. 

» Le jour où chacun de nous se demandera 
s'il n'est pour rien dans ce problème angois
sant de la vie chère, qni pèse si lourdement 
sur les malheureux cousonwnatenrs, nous aé
rons bien près non d'une baisse bien vague, 
mais d'une réelle vaçoe de baisse. > 

Eu vous priant d'excuser la longueur ds 
cette lettre qae je n'ai su faire pins brève, 
veuillez agréer. Monsieur le Directeur, l'as» 
suraace de mes sentiments distinguas. 

Un 

MORT DE /IL ADOLPHE CARNOT 
Paris. 21 juin. — M. Adolphe Carnot, an

cien président de l'Alliance Républicaine Dé
mocratique, est décédé ce mutin. 

Le vénérable défunt était dans sa 8J? 
année. 

La Conférence ititernationale 
du Froid 

Paris. 21 juin. — La conférence interne, 
tionale du froid à laquelle étaient représentés 
42 gouvernements d Etat souverains, domi
nions et colonies s'est réunie à Paris aujour
d'hui, sous la présidence du ministre d» 
l'Agriculture, M. Ricard. 

Cette conférence a abouti à la signature 
d Une convention créant à Paris un instruit 
international du froid, entretenu à frais 
communs par les Gouvernements adhérent» 
dans le but de faire progresser rapidement 
la science du froid et île réaliser an mieux 
commun de tous les peuples le développement 
de toutes les applications du froid qui joue 
déjà nu grand rôle dans l'économie mondiale. 

Le Comité exécutif ite l'Institut est préside1 

par M. André Lebon, assisté d'un vce-présà-
dent et d'administrateurs choisis parmi leat 
représentants des différentes puissances; 4 
Paris, le directeur est M. Emile Gonanit. 

^ . 
Le projet d une fête de Jeanned'Artf 

Paris. 21 juin. — Chargé par la Commis
sion d'administration générale, d'examiner la 
proposition de loi tendant à l'institution 
d'une fête de Jeanne d'Arc, fête da patrio
tisme, dont un des auteurs est M. Maurice 
Barres, M. Gaboatt. député de Seine-et-
Marne, a déposé son rapport qui conclut 4 
l'adoption de cette proposition. 

DERNIÈRE HEURE 
La Première Journée 

de la Conférence de Boulogne 

LES REPARATIONS 
PAR L'ALLEMAGNE 

"Le paiement de Vindemnité 
La question du désarmement 

Boulogne-sur-Mer. 21 juin. — Voici quel-
fines précisions rdtueiilics sur la marche des 
liggociations. 

Les plénipotentiaires alliés se sont occupés 
d'abord lundi après-midi de la question des 
réparations. U avait été décidé lors des pre
mières négocpftioas de Hythe que le paie
ment de la dette contractée par la France 
envers l'Angleterre pendant la guerre s'opé-
reaait an prorata des paiements effectués par 
rAllemagne à la France. 

Cette proposition reste en suspens. 
Les experts franco-anglais se sont mis 

sTaccord sur le projet concernant le paiement 
de l'Indemnité allemande. Les Alliés fixeront 
une somme totale qne les Allemands devront 
payer par annuités dont le chiffre serait 
axé. Ce[>enihint. ces annuités pourraient être 
augmentées suivant U capacité économique 
fie l'Allemagne. 

Le chiffre des annnrtés à payer par l'Alle-
Baaaae settiit automatique; il dépendrait nni-
aajejnent de certains facteurs qui ne nécessi
teraient pas l'arbitrage, tels que celai des 
ramsiasaiini de rénarattons. 

Vraisemblablement, un tableau annexe se
rait établi en vue de mesurer au fur et A 
mesure la prospérité renaissance de l'Alle
magne et ce, suivant des données bien déti-
nies, non susceptibles de chicane, telles qtie 
celle de l'exportation. 

Kuliu. le projet des experts aboutit à fixer 
la somme totale due par l'Allemagne au titre 
des réparations; il fixe également le chiffre 
des paiements annuels que l'Allemagne devra 
effectuer pobr couvrir sa dette. Ces paie
ments étant susceptibles d'augmentation, le 
nombre d'annuités préalablement fixées sera 
d'autant diminué et par conséquent les Alliés 
bénéficieront plus rapidement des réparations 
auxquelles ils ont droit. Ce rapport est en
core en discussion et sera adopté daus ses 
détails mardi. 

La Conférence s'est ensuite occupée de in 
question du désarmement de l'Allemagne. 
Les Alliés refuseraient A l'Allemagne le droit 
de maintenir une armée de 200.000 hommes 
comme çlle en a fa IL la demande. On espère 
toujours que les travaux de la Conférence 
pourront se terminer mardi dans l'après-midi. 

Les décisions de la deuxième 

Honlogne-sur-Mer| 21 Juin. — La seconde 
réunion de ht Conférence de Boulogne s'est 
tenue, de 16 h. à 10 h., à la villa de M. Far
jon-

La question turque a été envisagée. Il a 
été décide de maintenir la date da 26 juin 
primitivement fixée nom; la remisa da la 

réponse de la Turquie aux couditions de 
paix. 

La Conférence a aaaaaaaaj également les 
mesures militaires ceocertees par les maré
chaux Foch et Wilson pour répondre à ia 
situation dans la région de Constantinople et 
des détraits. 

Les maréchaux Foch et Wilson ont t«H 
awrouvcr le texte de la notification des 
Alliés au gouvernement allemand pour le dé
sarmement la destruction du matériel de 
guerre, la réduction dans le plus bref délai 
des effectifs prescrits par le -Traité de Ver
sailles et non exécutés ou incomplètement 
exécutés jusqu'ici. 

Le déjeuner 
Long entretien de MM. Lloyd George 

et MMeraad 
Beulogno-sur-Mer, 21 Juin. — Le déjeftner 

qui a réuni les plénipotentiaires alliés dans 
le château du Champ de courses de Linque-
teric. à S Kilomètres de Boulogne, comportait 
une cinquantaine de convives. 

Apres le déjeuner, les délégués ont pris le 
café en plein air sous les arbres ; ce fut Foc-
cation pour MM. MiUerand et Lloyd George 
de s'entretenir longuement des questions en 
discussion. 

Un dîner à l'Hôtel Impérial 
Boulogne-sur-Mer, 21 Juin. — Les pléni-

potatrtJaarea ont du renoncer à leur excursion 
à Hardelot et ont poursuivi leurs délibéra
tions Jusqu'après 0 heures. 

Lundi soir, un diner réunissait à l'Hôtel 
Impérial tous les délégués allies, ainsi que 
leurs collaborateurs. 

La date de la Conférence de Spa 
Londres, 21 juin. — L'Agence Keuter croTT 

savoir que la question de différer la Confé
rence de Spa sera discutée à Boulogne. Les 
milieux diplomatiques da Londres croient 

dJajD aaaaajaj 

Le projet anglo=français 
pour l'indemnité allemande 

Paris?, 21 Juin. — Le journal « Le Temps » 
dit qné la Onaférence de Boulogne commença 
à prendre connaissance du projet anglo-
français concernant l'indemnité albtnnnrie. 
Ce projet, approuvé par les deux chefs de 
gouvernement prévoit M annuités, dont le 
minimum est de •'! milliards de marks or. 
auxquels s'ajoutent de» extensions qni, dans 
Jear ensemble, donneraient une somme su
périeure aux 120 milliards dont il a été ques
tion ft la première Conférence de Hythe. 
D'autre part, h» Conlérence a été saisie de 
deux notes relatives au dénarmement. 

« Le Temps » croit savoir que les gou
vernements alliés sont résolus à reprendra la 
question des ambassades à Berlin qui avait 
été écartée en avril dernier, en raison des 
événements aa la Basât. 

l^lrtfGÎMirbUBLÉ 
à la Commission des Finances 
Les mesures à prendre pour rédaure de moitié 

rimportation da blé étranger 
Paris, 21 Juin. — La Commission, des Fi

nances de la Chambre s'est occupée lundi du 
projet du Gouvernemeut sur le régime du 
blé. Afin d'encourager les cultivateurs à in
tensifier la production pour la récolte de 
1921, la commission a décidé : 1. que la loi 
actuelle devra "prévoir et édicter que la 
liberté du commerce intérieur du blé sera 
rétabli eu 1021 ; 2. qu'à partir du 1er octo
bre 1020, la carte de pain devra être réta
blie, cette mesure étant ia seule susceptible 
de réduire, de moitié, l'importation du blé 
étranger. 

Actuellement, eu effet. la consommation 
française est évaluée à 80 millions de quin-

I taux, la production étant de 68 —"'frnt* dont 
leane-

/ 

menées, il en résulte que nous devrons faire 
appel an blé étranger pour 20 millions do 
quintaux. Or, le rétablissement de la carte 
de pain, combinée avec le blutrage A S6 0 /0 
permet d'envisager une réduction de nos im
portations s'élevant à environ 10 millions de 
quintaux, ce qui comblerait de moitié lo. défi
cit de notre production, et entraînerait une 
économie de 2 milliards. Ces deux milliards, 
réalisés sur nos achats à l'étranger, auraient 
une répercussion sensible sur le coût de la 
vie. 

Enfin, la Commission des Finances a éga
lement décidé, en ce qui concerne les régions 
libérées, d'accorder, anx cultivateurs île ces 
régions, au lieu d'une prime fixe d'eucoura-
gement, nue prime variable après avis d'une 
Commission départementale, selon les difli-

•cultés de la cultnre. et l'importance de la 
superficie des embla remonta. 

Les relations de la France 
avec le Vatican 

Rome, 21 Juin. — Commentant les con
clusions de la Commission des' Finances m 
la Chambre des députés française au sujet dr 
l'ajournement de la discussion relative au ré
tablissement de In représentation diploma
tique auprès du Vatican, le c Corrlere d'Ita-
lia » écrit : 

Le Saint-Siège, de son eûtâ, aat -esajeaas aaiaié 
oes meilleure» dispositions eu vue d'un rappro
chement avec la France. Les pourparlers ne soet 
pas interrompus: ils sont nonrsnhi» avec la cor
dialité avec, laquelle ils ont commencé. 

Le général américain Marshà Paris 
Visites et técaaSiaas 

Paria, 21 jnin. — Le général Marsh, chef 
d'étal-msjor de l'armée américaine, se trouve 
actuellement A Paris. 11 a été reçu dimanche 
par le taaréchal Pétaln, qui a doaaé un dîner 
en sofa hooBeor. 
. fis ffla*a. a «st ajr» 

mages à M. André Lefèvre, ministre de la 
guerre, puis, après être allé A l'ambassade 
américaine, il a rendu visite an maréchal 
Joffre. 

Les Evénements d'Allemagne 
M. Fehrenbach chancelier d'Empire 

Berlin. 21 juin. — Une note officieuse an
nonce que le président Ebert a nommé le 
député et ancien président de l'Assemblée 
nationale Fehrenbach chancelier d'Empira. 

Un accord 
Berlin. 21 juin. — Le « Beriiner Tage-

bl.it r 9, pour les démocrates, et le c Local 
Anzeiger» pour les conservateurs modéras, 
annoncent que les démocrates, le centre et 
les conservateurs modérés se sont mis d'ac
cord sur la formule suivante : 

Le premier souci du gouverneawnt -est la 
reconstitution de l'Allemagne et le gouverne
ment s'efforcera de la réaliser en se plaçant an* 
le terrain du régime républicain existant. 

A la suite de cet accord, M. Fehrenbach 
s'est rendu ches le président Ebert, A 1 heore 
de l'après-midi, pour accepter le pbste da 
chancelier d'Empire. 

Le nouveau ministère 
Berlin. 21 juin. — La liste mirdstérictra 

suivante est considérée comme A peu prêt 
déduitive : M. Koch (intérieur); M. ~ * 
(Kek-hwehr) ; M. Wirth (finaneea) ; M. 
beits (pestes) ; M. Hernies (a 
resteraient en fonctions. Le 
transports serait attribué A M. 
membre du centre et ministre 
représentants des conservateurs 
raient Hein t se, aatajatre de la 
cher, trésor on éaâaaajrie 
mmlstére des tassai 
toujours de M. «Tiaiaaa qui a été directeur d e , 
la section Jsildaanii au ministère daa aaaltaaj 
~ ~- ~ «g a collaboré étrwataaaat «sa* l t 
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